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Le salut de nos frères -|
Nous avons vu, récemment,

qu'il ne nous était pas possible del

nous désintéresser du salut de nos

frères, puisque notre vocation à

la lumière nous enjoignait de tra-

vailler à notre sanctification et à

celle de nos frères. Tant pis pour

tes esprits qui voudraient pres-

que qu'il n'y eût point d'Incarna-

tion et de Rédemption, qui dési-

reraient se vautrer dans toutes les

déchéances d'une liberté mal com-

prise et entrainer avec eux une

large portion du troupeau de I'E-

glise. +

l’Histoire devrait

pourtant ouvrir les yeux de ces

incorrigibles aveugles. Et les af-

firmations récentes de grands con-

vertis dans toutes les classes de la

société devraient éclairer tous

ceux qui aiment la Lumière et qui

ne la redoutent pas. Notre vie,

ici-bas, ne nous est donnée que

pour préparer notre éternité. C'est

cela qui en dérange plusieurs, qui

auraient préféré ne jamais con-

L'étude de

naître les exigences du catholi-

cisme, de la voie royale de la

croix. Au nom de la science et

d'un progrès matériel on ne se re-

fuze à aucune des exigences qui

doivent régler l'ordre économique:

paurquoi dans le problème capital

de nos destinées, voulons-nous

passer sous silence la nécessaire

économie de la Rédemption?

il y a deux mille ans, Jésus a’

vécu ct est mort pour nous, pour!

nous donner l'exemple. Certains,

Semblient ne pas pardonner au

Christ de nous avoir tant aimés,

parce que cet Amour exige la ré-

ciproque, et que de nécessaires re-

noncements devront servir de ba-

se à notre enrichissement spiri-

tuel. Et alors, comme aux temps
des Prophètes, comme à l’équipe
de Jésus, comme à l'ère des mar-
tyrs des premiers siècles, on s'en
prend à ceux qui veulent aimer
le Maître, qui veulent Le faire
aimer et qui ont compris leur vo-
tation de semeurs de la vérité. Le
Christ nous en avait prévenus:

Comme on M’a persécuté, on vous
Persécutera. ll ne faut donc ja-
Mais être surpris des persécutions
contre l'Eglise, contre ses apôtres,
et les Iniques procès récents con-
tre les Membres Influents de l’E-
glise dans les pays sous le joug
Communiste, sont la continuation

du procès du Christ devant Pilate.

 

 
C’est au nom d’une llberté hu-

maine mal comprise et faussée
Qu'on exige la condamnation des
témoins du Christ! C’est au nom
du salut des nations qu'on immole
ces Hérauts de la Foi qui n’ont
d'autre “culpabilité” que d'être
des TEMOINS DE LA LUMIERE.
fase laisse les frères étrangler les
uma des profiteurs éhontés ac-
pent er des fortunes par des
le re dégoûtants; et on laisse
partoues se répandre ouvertement
les hy + + Et on permet toutes
a auches, tous les vices qui
Pent la force des nations.

 

-

Mais Lui, le Christ, Sauveur du

monde, Lui, le Dieu d'amour, et

tous ses témoins, on ne veut point

leur laisser l’occasionner de fai-

re briller la Lumière, parce qu’on

a peur de la Lumière, parce qu’on

n'aime point les clartés d’en haut

qui lorsqu'elles brillent librement

font voir trop de ténèbres, trop de

saletés.

Admirables apôtres de l’Action

Catholique, n'ayez point peur. Les

véritables humains, ce sont vous!

Ceux qui comprennent vraiment

la vie, ceux qui désirent vraiment

le bonheur de leurs frères, ce sont

vous! Ceux qui aiment vraiment

ia famille, leur pays, l'humanité,

ce sont vous! On cherche à vous

faire passer pour des trouble-fête,

parce que vous avez le courage de

répéter, après Jean, le Précurseur:

NON LICET.

Laissez tous les jouisseurs s'é-

crier: “Suis-je le gardien de mon

frère?” comme Cain qui venait de

tuer Abel! Mais vous n'avez pas

le droit de les laisser tuer les

âmes, surtout les enfants d'enfants

sans défense contre le mal.

Vous n’avez pas le droit de vous

désintéresser même du salut de

ces profiteurs sans vergogne, et

c'est pour eux que vous devez

particulièrement prier et souffrir,

pour eux qui cherchent: à vous

nuire par tous les moyens possi-

bles, pour eux qui vous ridiculi-

sent peut-être, ignorant que la

persécution contre les témoins du

Christ retourne toujours contre

ses auteurs.

Poursuivez votre admirable

apostolat, à temps et à contre-

temps, comme l'a dit l’Apôtre S.

Paul qui s’y connaissait et qui res-

te un incomparable Modèle. . .

Poyez de votre vie, de toutes vos

énergies votre témoignage à la vé-

rité. Le jour vient où la couronne

de gloire ceindra votre front, où

les joies éternelles qui vous seront

accordées compenseront infiniment

pour votre holocauste de quelques

années sur la terre. Ne tremblez

point, surtout, petit troupeau du

Christ et de Marie. Le jour de

gloire approche. Et ceux qui vous

loueront alors le plus, peut-être,

sont ceux-là mêmes qui, aujour-

d’hui, s'acharnent contre vous

pour vous empécher de rendre té-

molgnage à la Vérité. Il en est

ainsi dans le Royaume de Dieu: il

vous faut acheter le salut de vos

persécuteurs.
Roger Brien

 

Le plus grand porte-
avions du monde

 

Londres — Le plus grand porte-

avions du monde s'ajoutera à la

Marine anglaise a la fin de l'an-

née. On y met la derniére main

et, terminé, il aura coûté 42 mil-

lions de dollars, à l’exclusion des

canons. L'Eagle, ainsi qu’on le

nommera, portera cent avions et

un équipage de 2,750 officiers et

matelots.

lac de Montréal.

 
14, 15 et 16 septembre, monsieur J.

Lors du congrès annuel de l’Association des Hebdomadaires de

Langue française du Canada, qui se tiendra à Shawinigan Falls les

-A. Fuller, président de la Shawini-

gan Water & Power Company, présentera le trophée offert par sa com-

pagnie à l'Association. Le trophée, qui s'accompagne d'un prix de $50,

est mis au concours par l'Association pour le rédacteur du meilleur

reportage de l’année publié dans un hebdomadaire-membre.

attribué pour la première fois lors du congrès. Le trophée est l’oeuvre

d'une artiste bien connue de chez nous, madame Simone Hudon-Beau-

Il sera

 

Jean-Paul Bérard
s’affirme comme
pianiste-prodige

 

(par Lucien Caron)

Un long destin n’est pas tou-

jours nécessaire pour que la vie

ait la plénitude des choses ache-

vées. En effet, c’est ce que nous

avons constaté samedi soir à

l'Auditorium De La Salle en écou-

tant le jeune pianiste Jean-Paul

Bérard. Ce jeune musicien vir-

tuose est un véritable prodige qui

rejoindra bientôt en renommée les

Andrë Mathieu, Clermont Pépin

et davantage. Fait étonnant,

c'est que chez lui le sens musical

est très développé ce qui favorise  

déjà l’équilibre psychique.

A cette dernière qualité se joint

heureusement une soumission

musculaire naturelle ‘qui se joue

des plus grandes difficultés tech-

niques. Un auditoire de choix et

sympathique a été sous l’émer-

veillement et l’émotion continu

durant une heure et demie. Un

programme parfaitement équili-

bré permettant de revivre sous ses

doigts au pouvoir magique les

trois grandes époques ‘distinctes en

musique: classique, romantique et

moderne.

Dans la Suite de Handel qui

comprend plusieurs pièces extré-

mement compliquées à jouer de

mémoire. J.-P. Bérard s’est révé-

lé aussitôt en exprimant subtile-
(Suite À la page 4)
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Succès de curiosité
 

Vous pouvez avoir du talent
à revendre, la critique peut
vous décerner les plus vifs
¢lnges, cela ne suffit pas tou-
jours pour que le public se
rite sur vos oeuvres.

C'est pourquoi il n’est pas
mauvais d’émoustiller un peu
la curiosité du lecteur, et rien
ne l’aiguise plus que de lui
cacher quelque chose...
Un de nos confréres rappe-

lait ces jours-ci que l'appari-
tion d’une nouvelle étoile au
firmament de la littérature
faisait penser a la mystifica-
tion de Prosper Mérimée qui
s’¢tait dissimulé sous le per-
sonnage imaginaire de Clara
Gazul pour présenter sun
théâtre.
Dans le cas de Doéllé, nous

ne croyons pas qu'il s'agisse
simplement d'une mystifica-
tion, Il semble, en effet. qu'il
soit impossible aujourd'hui
d'entretenir au-delà d'une
huitaine de jours le mystère
qui cnioure le personnalité
d’un auteur. Quand Va-t-en
avec les tiens à paru sois le
nom de Doéllé, on a laissé en-
tendre que l'auteur était une
jeune créole et qu’il s’agissait
là de sa première oeuvre.
Dans le Landerneau des Let-
tres, il n’en faut guère plus
pour intriguer échotiers et
courriéristes littéraires. Mais
comment garder un secret
dans une maison d’éditions où
tant de personnes sont mélées
à l’affaire, du chef de la mai-
son aux multiples “attachés”.
Pour ce qui est de Va-l’en

avec les tiens, le courant de
curiosité une fois créé, il n’y
avait sans doute nul inconvé-
nient à révéler que Doéllé,
c’était tout bonnement Chris-
tiane Cournoyer qui n’en est
pas, loin s’en faut, à son pre-
mier ouvrage. Comme Va-t'en
avec les tiens déborde de ta-
lent, on ne peut que féliciter
ceux qui ont eu l’idée de cette
courte mystification puisqu’el-
le aura permis d’attirer lat-
tention sur une oeuvre qui
méritait bien d’être lancée
d’une manière originale.
Dans le cas de Roger Rabi-

niaux, bien que cela puisse
paraître paradoxal, voire a-
normal, c’est plutôt, semble-
t-il, un désir de discrétion qui
a incité l’auteur à se choisir
un pseudonyme. L'Honneur
de Pédonzigue a recueilli
aussitôt, par sa verve cocasse,
par ses traits caricaturaux,
non seulement un succès de
curiosité, mais aussi un succès
littéraire, car la langue de ce
curieux roman d'une sous-
préfecture trahit chez l’auteur
une culture fort étendue, —
de Rabelais à Alfred Jarry
Après quelques tâtonne-

ments, on a fini par découvrir

que l’homme qui connaissait (Suite à la paze 8)
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Au congrès de l'Association des
Hebdomadaires, à Shawinigan

 

L’HON. J.-L. BARIBEAU
M. J. A. FULLER

L'Association des Hebdomadaires de Langue française du, Canada

tiendra son congrès annuel à Shawlnigan, vendredi, samedi et diman-
che. L'honorable Jean-Louis Baribeau, C.L., sera l'invité d'honneur au
diner offert aux congressistes samedi soir au Cascade Inn, par la Sha-

winigan Water & Power Company. L’hon Hughes Lapointe, Ministre

des Vétérans, sera l’invité d'honneur au diner de dimanche midi. En-

tre autres personnalités qui assisteront à ce congrès, on remarque le

nom de M. J. A. Fuller, président de la Shawinigan Water & Power. Le

président de l'Association est M. Adrien Bégin, directeur de “La Tri-

bune de Lévis’, et le secrétaire-trésorier est M. Lionel Bertrand, dé-

puté fédéral de Terrebonne et directeur de “La Voix des Mille-lles”
de Ste-Thérèse.

BIEN PUBLIC
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M. L. BERTRAND
 

Semaine sociale de Sherbrooke
troisième jour

sociale, une cérémonie religieuse

occupera l’avant-midi: grand’mes-

se à la Cathédrale, avec sermon

sur l'Eucharistie et la charité, par

Le dimanche, 7 octobre, troisiè= |le R. P. Maurice Létourneau,

auront lieu: la charité dans la na-

tion par M. Louis Charbonneau,

du Service de la citoyenneté du

Canada; la charité et les misères

humaines par Jl’abbé Charles- me et dernier jour de la Semaine! C.SS.R. L'aprés-midi, deux cours Edouard Bourgeois, directeur de

 

fousvoulons

de J'eau chaude

 

 

 

 

 

Papa en se rasant le matin . . . maman en faisant le ménage .. . .
les enfants en prenant leur bain . . . tout le monde y gagne en
santé et en confort si l’eau chaude est toujours abondante à la
maison. Un chauffe-eau moderne vous assure de l’eau chaude
à tous les robinets, jour et nuit, automatiquement.

Et le coût de tant de commodité est étonnamment BAS, à
cause de l’efficacité accrue que les perfectionnements modernes
apportent aux chauffe-eau électriques. Ils sont conçus et
construits en vue dè nombreuses années de service sans défail-

lance. Votre marchand d'appareils électriques se fera un plaisir
de vous montrer les grandeurs et les modèles qui peuvent
convenir aux besoins de votre famille.

 D % a0
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C’est si facile de faire
du thé délicieux avec les

SACS DE THÉ

l’Assistance à l’Enfant sans sou-

tien. La Commission générale des

Semaines sociales tiendra aussi ce

jour-là sa réunion régulière. Elle

délibrera sur le choix de l’endroit

  

 —

et du sujet de la Semaine sociale
de 1952. Les trois grandes conf.

rences qui lerminent chaque jour
de la Semaine seront bientôt an-
noncées.
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Homme daffairesen herbe!
PAULest l’un de ces garçons entreprenants qui

savent qu’il est important d’épargner pour

avoir ce qu’on veut. Chaque semaine, il dépose

à la banque une partie de ce qu’il gagne dans

ses heures de loisir. Et il est fier de son

livret de banque.

Maint homme d’affaires attribue son propre

succès aux habitudes d’économie qu’il a prises

dès sa jeunesse. L’épargne méthodique a

aidé des millions de Canadiens à donner à leur

entreprise ou à leur industrie toute

l’extension possible.

L'expérience montre que la différence entre

celui “qui se tire d’affaire” et celui “qui fait

son chemin” tient bien souvent, à l’origine, à un

compte en banque. Utilisez la banque de votre

voisinage comme un endroit sûr et commode

où faire fructifier vos économies.

Annonce commandite

par votre banque    
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Les cadavres de 2 jeunes garde-feux
noyés le 29 août au nord de
La Tuque retrouvés samedi

 

On a retrouvé samedi midi les
corps de deux jeunes garde-feux

dont on n’était sans nouvelles de-
puis le 29 août dernier. Il s'agit de

MM. Paul Lessard et Roger Car-

rière, tous deux âgés respective-

ment de 23 ct 29 ans, demeurant

à La Durantaye, près de Québec,

qui se sont noyés au Lac Coutuit,

à 17 milles environ au nord-est de

ji rivière Windigo, dans le Haut

St-Maurice. La nouvelle nous a

été remise lundi matin, par les
autorités de la St-Maurice Forest

Protective, M. Steiner Jenssen,

cérant, et son assistant, M. Jules

Longpré. Une enquête du coroner,

tenue à La Tuque samedi soir, a

rendu un verdict de mort acciden-

telle,

D'après le rapport de la St-  

Maurice Forest Protective, l’acci-
dent se serait produit, mercredi
après-midi, le 29 août. Ce jour-
la, à 10 heures et 20 de l’avant-
midi, les deux garde-feux au-
raient reçu l’ordre de quitter leur
poste pour se rendre au dépôt y
-hercher leurs provisions, avec
instructions de réparer leur ligne
éléphonique, chemin faisant.
Le soir même, le commis de

bureau du dépôt signala à l’ins-
pecteur du poste de la Windigo,
M. Jacob Proteau, que Lessard et
Carrière ne s’étaient pas rendus
pour chercher leurs provisions et
ne s’étaient pas rapportés non
plus à six heures du soir, comme
ie voulait le règlement des gar-
de-feux.

“A venir jusque là, nous a dé-  

LE BIEN PUBLIC
claré M. Longpré, rien ne pouvait
sembler anormal, car il arrive
Souvent que les garde-feux sont
obligés de sc déplacer dans la fo-
rêt et ne peuvent se rapporter.”
Le lendemain, au rapport de 8
heures, la tour 44, qui opère sur
la même ligne que la tour 55 où
se trouvaient les deux victimes,
se rapporta, mais pas de nouvel-
les encore de la tour 55. Cette
fois, l'inspecteur Jacob Proteau
envoya le commis du dépôt à la
tour 55 qui est située à environ 5
milles du dépôt de la compagnie.
Ce dernier trouva le camp vide:

tout était en ordre. Un second en-
voyé partit en canot et c’est en
arrivant sur le lac Coutuit, un pe-
tit lac de rien, qu’il trouva un ca-
not à l’envers et un béret qui flot-
tait à la surface.

Aussitôt, on signala le chef de
la division de La Tuque, M. Au-
guste Morand et le burcau des
Trois-Rivières. Les recherches
furent entreprises sous la direc-  

 

tion de M. Jacob Protcau. L’as-
sistant-gérant de la compagnie, M.
Jules Longpré se rendit immédia-
tement sur les lieux pour aiderles
chercheurs. Huit hommes en tout
furent mobilisés durant une se-
maine pour retrouver les corps
des victimes. M. Adélard Lessard,
père dc l’une des victimes et un
frère de Roger Carrière, se rendi-

rent aussi au Lae Coutuit.

Samedi matin, le 8 septembre.

on retrouva le corps de Carrière

vers 11 hres de l’avant-midi et

celui de Lessard fut repêché deux

heures plus tard. Lessard portait

son havre-sac vide sur ses épau-

les. Les deux hommes étaient

sans doute partis le 29 août pour

refaire leurs provisions au dépôt

et c'est probablement une fausse

manoeuvre qui fit chavirer le ca-

not dans ce petit lac qu’ils avaient

traversé maintes et maintes fois

au cours de l’été. Les deux vic-

mes s'étaient engagés au début

Jde la saison et occupaient in tour  

PAGE TROIS

55 depuis deux mois et demi.
Les corps furent transportés à

La Tuque pour enquête, où on les
mit à bord d’un train du Canadien
National pour les ramener à leurs
familles.

 

La Semaine des Missions

 

C’est du 14 au 21 octobre qu’a
lieu, cette année, la Semaine des
Missions. Elle sera célébrée au
Canada par diverses cérémonies

auxquelles prendront part plu-

sieurs personnalités ecclésiasti-
ques, et clôturée par le Dimanche

des Missions, 21 octobre. Le Pa-

pe demande que tous les catholi-

ques profitent de cette semaine

pour renouveler leur zèle envers

les missions. Un des meilleurs
moyens sera de lire et de répandre

l’encyclique “EVANGELI PRAE-
CONES” (Hé¢rauts de l’Evangile)
que Sa Sainteté vient de publier.

On peut se la procurer à l’Insti-

tut Social Populaire, 25 rue Jar-

ry ouest, Montréal.
 

 

  

 

ema

 

Dans notre histoire, peu de personnages sont plus sympathiques et plus dignes .

d'admiration que la Jeanne d'Arc canadienne, Madeleine de Verchères. Cette

toute jeune fille n’est qu’une figure dans la longue lignée des

nôtres qui ont su porterl'épée pourla défense de notre sécurité

et des causes justes et nobles.

Aujourd'hui commealors, il s'agit de la protéger, cette sécurité, en nous

ralliant à la cause juste et noble des peuples démocratiques qui sont nos

frères et nos alliés. Parmieux,il y a des millions de malheureux de notre

propre religion, qui sont persécutés à cause de leur fidélité à l'Eglise.

Evitons que cela se produise chez nous. Si une jeune fille a pu

prendre les armes pour sauvegarderles siens, à plus forte raison nos

jeunes gens peuvent-ils aujourd’hui s’enrôler pour défendre ce pré-

cieux héritage que constituent nos libértés civiles et religieuses, et,

par le fait même, la paix et le bonheur des nôtres. Si vous désirez

épouser une juste et noble cause, ne tardez pas à vous joindre à

S'ADRESSER A: Dépôt d'effectifs No 3, Casernes Connaught, 3, côte de la Citadelle, QUÉBEC, P.Q.
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Jean-Paul Bérard...

 

(Suite de 1a page 1 J)

ment la pensée du grand maître
compositeur au moment de l'élan
créateur. L'exécution des deux
Sonates de Scarletti ont permis de
juger les dons complets de l’ar-
tiste. Injustice du sort que les
Auteurs eux-mêmes ne fussent de
l'auditoire.

La Sonate appassionata de Bec-
thoven, martyrisée tant de fois est
évidemment le cheval de bataille
des pianistes. Notre virtuose lo-
cal en a donné une interprétation
dramatique qui caractérise si bien
cette oeuvre, elle représente en
quelque sorte la lutte entre l’hom-
me et le destin. Cette pièce d’en-
vergure a paru moins longue cet-

te fois. La Grande Polonaise de

d’op. 22 de Chopin nous transpor-

tait à l'époque romantique. Elle

nous a donné un autre aspect de

son jeu merveilleux. J.-P. Bérard

possède le don de redonner la vie

une seconde fois aux Auteurs qu’il

interprète. Cette Polonaise si re-

doutée des virtuoses est rarement
jouée en concert.

Le pianiste lui À donné le souf-
fle vital et l'interprétation qui lui

conviennent. Rhapsodie de  

 

Brahms et Soupir de Liszt furent

magnifiques dans leur chant sou-

tenu et l’expression intense. L'E-

tude Tableau de Rachmaninoff a

été jouée avec humour et gaieté.

Les contrasses saisissants de cette

pièce difficile ont été mis en re-

lief par le musicien pianiste. Il

s’est plié de bonne grâce en don-

nant plusieurs rappels qui ont fait

passer aux artistes présents et mé-

lomanes des moments de ravisse-

ment le plus pur.

Une bonne part de crédit re-

vient aussi à Mlle M.-Eva Poisson,

son professeur. Elle a droit à jus-
te titre avec hommages à notre

admiration puisqu'elle a fait bé-

néficier du fruit de plusieurs an-

nées de travail ardu dans l’ombre

les auditeurs Trifluviens et quel-

ques Montréalais.

Jean-Paul Bérard possède à

coup sûr les aptitudes pour deve-

nir un de nos plus grands pianis-

tes canadiens. Il brillera un jour

au firmament de la renommée.

Il y a deux ans J.-P. Bérard

fit un début sensationnel en jou-

ant les Variations Symphoniques

de Cesar Frank avec l'Orchestre

Symphonique des Trois-Rivières.

ll faut supporter moralement et

financièrement un tel artiste. Le

gouvernement Provincial devrait

doter Jean-Paul Bérard d’une

bourse d’étude pour se perfection-

 

 

 

 

 

BORN 1820 —

STILL GOING STRONG

Un Vrai

Bon Scotch

Distillé, Mélange et

Embouteillé en Ecosse

Bouteilles de
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Gérard Camirand, C.A.
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Trois-Rivières - Shawinigan - Drummondville

Henri Ferron, C.A. |

Roland Nobert, C.A.
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383, rue St-Antoine 

KIMBALL AUTOMOBILE LTEE

Vendeurs Ford & Monarch

Comions et tracteurs

PIECES DE RECHANGE FORD

 

e Les plus importants distributeurs pour l’Est du Canada
des produits authentiques !

Téléphone: 527. Trois-Rivières

ner à Paris avec Walter Gieseking

ou Alfred Cortot. Nous ne dou-

tons pas qu'ils le feront de bon

gré comme ils l’ont fait par le pas-

sé pour d’autres musiciens cana-

diens. Ce serait le plus bel hom-

mage à rendre à un talent de chez

nous.

Cet honneurrejaillirait non seu-

lement sur Trois-Rivières et la

province mais contribuerait à re-

hausser le prestige du Canada à

l'étranger.

Lucien Caron

 

      
 

*jugée lo MEILLEURE BIÈRE“
CANADIENNE à la grande
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SOYEZ LE JUGE—ESSAYEZ-

LA AUJOURD'HUI ET VOUS

VOUS ACCORDÉREZ A DIRE
QUE

oNGAGHANTE du

Jugée lo MEILLEURE BIERE 4 ,; ;
CANADIENNE par le nombre Le ”
toujours croissant de ses ac

Rafraîchissez - vous-
avec la

  

   

 

  
  

  

 

  Demandez nos attrayants prospectus sur les
plus beaux endroits de vacances. Renseignez-
vous sur les wagons-lits modernes, les somp-
tueux wagons-salons et les wagons “coach”
de luxe du Pacifique Canadien. Vous appré-
cierez l’accueil sympathique de l'agent du
Pacifique Canadien ainsi que'le confort et la
ponctualité des trains du Pacifique Canadien.

J. A. TOURVILLE

Agent du Trafic-voyageurs fluviel
942, Notre-Dame - T61. 2001

Trols-Rividres, P.Q.

GrifiqueConaion

   
commencent par une visite à

l'agent du Pacifique Canadien

Il saura vous mettre en route de la bonne

manière en vous procurant un billet pour
monter dans un train rapide et confor-

table du Pacifique Canadien, Il vous dira
comment et quand vous arriverez à desti-

nation . . . et, par ses conseils d'homme

averti, il rendra votre voyage beaucoup
plus agréable.
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Ecoles d'Action Ouvrière

 

La C.T.C.C. poursuit active
son programme d’éducation
vrière. Après les cercles d’
organisés l’hiver dernier
bon nombre de Conseils ce
elle a pu diriger durant les mois
d’été, sous le nom d’Ecoles d’Ac.
tion ouvrière, sept sessions inten.

ous

endroits de.la Province. Les unes
ont duré deux ou trois jours, les

quelques aviseurs moraux et tech.

tats d’une telle initiative,

 

 

 

ment §

études F4
par un Ë
ntraux, À‘

sives qui se sont tenues en divers F

autres près d’une semaine, Une €:
équipe ambulante composée de Ë 
niques de la C.T.C.C,, allait don. |
ner les cours aux différentes ses. °.
sions. Ainsi tous ceux qui y pre. ‘à
naient part recevaient le même ;
enseignement, la même formation :
doctrinale et pratique. On ne peut 3
attendre que les meilleurs résuj. ‘4

 

J. A. Trudel,

Tél. 491

J. U. Grégoire,

Tél. 1188

—e00—

Trudel & Grégoire

Notaires

—000—

306, rue Radisson,

Trois-Rivibres  
 

 

 

POUR VOS
ASSURANCES

* Incendie
* Accidents
* Responsebllité
* Automobile

consultez

RICHARD BERGERON
Courtier en Assurances

1212, 8t-Ollvier TH. 398

Trole-Rividres

 

Herbaseptol

L’antiseptique infaililbie eon-

tre Ia terrible maladie appe-

lée HERBE A PUCE (Polson

Ivy). Un traitement de 2 ou

3 jours est garantl comme

suffisant.  —

Préparé par:

LA

Pharmacie HOULE

SEUL AGENT

A votre service.

 

1856, Notre-Dame, Tél: 87

Vie-à-vis le Bureau de Poste

Trole-Rivières. 
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LE BIEN PUBLIC
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LE RETOUR à la BONNE ENTENTE

Il est bon de rétablir la vérité en tout temps et tout
lieu, mais particulièrement au cours d’une période élec-
torale amorcée commeles électeursle savent- par le can-
didat Mongrain.

M. Mongrain tente de s'accaparer tout le mérite de
l'établissement des industriels depuis septembre 1949 à
aujourd’hui.

MONSIEUR ROUSSEAUentend rétablir les faits et
rendre hommage aux vrais responsables de la continua-
tion du développement industriel des Trois-Rivières.

“LE RETOUR À LA BONNE ENTENTE”

1.— LES OUVRIERS ET LES OUVRIERES

DE CHEZ NOUS

Trois-Rivières a toujours été reconnu pour lo main-d'oeu-
vre experte et l‘esprit de travail de ses ouvriers et ouvrières. :

Trois-Rivières a toujours été reconnu pour l‘esprit de jus-
tice des dirigeants des unions ouvrières et leur souci d'améliorer

dansl’ordre et le respect des conditions de travail et de vie des

membres des unions.

Hommages aux ouvriers, ouvrières et organisations ouvriè-
res, les premiers responsables de l‘’établissement des nouvelles

industries.

>

 
ARTHUR ROUSSEAU
CANDIDAT A LA MAIRIE

2. — LES COLLABORATEURS SINCERES :
Les membres du conseil et tous les employés de la grande

cité.
famille de l’Hôtel de Ville, dévoués et fidèles serviteurs de la

Les cutorités provinciales.
Le commissaire industriel.
Les administrateurs, chroniqueurs et employés des jour-

naux locaux: Le Nouvelliste, le St-Maurice Valley Chronicle, Le
Bien Public et la Chronique. |

Les autorités du gouvernement fédéral.
Les Chambres de Commerce junior et senior.
Les associations sociales, commerciales, industrielles, syn-

dicales, intellectuelles, les clubs sociaux, les organisations de
loisirs.

3. — LES FONDATEURSET BATISSEURS
DE NOTRECITE

Pour le magnifique site de notre cité qui offre des avan-

tages inégalés pour le transport routier, maritime, aérien et

ferroviaire.

Les industriels, les hommes d’affaires, les professionnels,
les marchands, en un mot, tous les trifluviens.

Pour ‘organisation du port, des services publics munici-

paux, la construction de vastes, moyennes et petites industries.

res.

Quand M. Mongrain dit aujourd’hui que
onze industries se sont établies dans cette vil-

le pendant ses deux ans d’administration, a
dit M. Rousseau, il oublie de dire que person-

ne ne peut récolter sans semer, et que si la
ville récolte aujourd’hui, c'est que nous avons
semé. Nous avons assuré un bon renom à la
ville, une administration saine et économique
et c'est cela qui a attiré les industries aux
Trois-Rivières.

,, En 1941, nous sortions d’une crise ter-
rible. Mais lentement, grâce à une bonne ad-
ministration,la situation s’est améliorée. Nous

L__

Pourla confiance qu'ils ont eu en l'avenir des Trois-Riviè-

avons assaini les finances, amélioré tous les

services, rendu la ville plus attrayante pour

ceux qui voulaient venir s'y établir. M. Mon-

grain dit qu’il est venu onze industries durant

qu'il était maire, Nous, nous en avons eu une

trentaine de 1941 à 1949. Mais nous n’avons

pas fait de bruit, nous avons aidé discrète-

ment les nouvelles industries dans la mesure

du possible. Voici les noms de quelques-unes

des industries qui se sont établies dans notre

- ville au cours des huit années quej'ai été mai-

re: Donat Blanchette & Fils, manufacture de

portes et châssis; les Ameublements Laviolet-

te, la Canada Packers, la Crèmerie Union Li-
mitée, Roland Desmarais, Aimé Desroberts,
Hobb Glass, Georges Lambert, Henri Laman-
dé, Lampron Shirt, les Frères Lebrun, Maple
Leaf Hosiery, Atchez Pitt, Regent Shirt, G. St-
Cyr Manufacturing, Adélard Sévigny, Trois-
Rivières Matelas, Vitrerie des Trois-Rivières,
Ready Mix, et plusieurs autres. Est-ce qu'on
a fait tant de tapage? Nous n'avons pas fait
de tapage, mais nous avons fait tout ce que
nous avons pu pour garder les industries qui
existaient déjà.  
  



du programme de défense du Ca-

nada ne va pas aussi vite qu’il

n’était prévu, parce que le pays

manque de travailleurs.

Comme on sait, il s’agit d’un

programme de trois ans. Or, pour

la première année, on est déjà en

retard. C’est dire qu’il faudra se

Le manque de
main-d'oeuvre
nuit au pays

 

Selon la Lettre Commerclale
mensuelle de La Banque Cana-
dienne de Commerce, l’exécution

 

Madeleine Caron parle de:

Autre pays, autres peurs
LE logis où la jeune femme venait de s’installer était propre de toutes

ses peintures neuves et la cour 'de-
venait jardin. Seulement ce grand branle-
bas avait délogé des hôtes indésirables . . .

chinoise maniait donc le fusil d’insec-
ticide mais tandis queses amies s’affolaient
devant l'invasion, elle restait calmè que
c’était à n’y rien comprendre!
Et puis, un beau jour, ses amies l'ont

trouvée grise de peur.

— Mais qu'est-ce que vous avez?
— Il y a un rat dans la cour!

C'était le tour des canadiennes de pren-
dre froidement les choses et encore une
fois de s'étonner. :

Notre climat froid nous est d’un grand
secours dans la lutte contre les insectes et
nous avons l'habitude — et la possibilité—
d’en être exempts. Dans les pays chauds
c’est autre chose et la guerre est conti-
nuelle, sans fin. Quant aux rats, en Orient
par exemple, ils transportent la peste,
éau terrible et légendaire. Les rats transmettent le mal par leurs

parasites, puceset autres, qui se logent aussi volontiers chez les humains.
our les gens de ces pays, rat et peste, puisque les deux voyagent en-

semble, ont de quoi faire pâlir.
Nos microbes à nous, sont d’une autre sorte et sans comparer les

rhumes et la grippe à un fléau tel que la peste, il faut bien avouer que
les affections des voies respiratoires nous causent bien des ennuis et
de la misère.
Quand, dans une famille, les enfants ont le rhume les uns après les

autres, la maman l’attrape, elle aussi, et c’est malade qu’elle soigne
les autres. Il y n bien des précautions à prendre contre la grippe et les
autres maladies et la première des précautions, la meilleure peut-être,
c’est l’eau chaudeet le savon, facteurs de propreté.
Comment voulez-vous que les enfants se lavent les mains à fond,

avant chaque repas, si l’eau est glacée? Et prornener un canard d’eau
bouillante pour tiédir un peul'eau, au fur et à mesure, c’est une invita-
tion aux accidents.
Non! Dans un climat froid, et à moins d’être héroïque, pour fa pro-

preté il faut beaucoup d’eau chaude. Et la meilleure façon d’avoir assez
d’eau chaude c est toujours de la chaufer à l’électricité et automatique-
ment.

Avec de l’eau bien chaude et du savon,c'est facile de rincerles lavabos
au fur et À mesure . . . Savez-vous, avez-vous jamais pensé, que les uns
après les autres, les membres de la famille en se vantles dents crachent
dans le lavabo . . . Vous voyez que les microbes ont beau jeu pour se
promener dès qu’il v n une infection . . . C’est pour celn que les p-opa-
gandistes de la lutte contre la tuberculose conseillent le minuscule
lavabo qui sert seulement quand on se lave les dents . . .

Faute de quoi, savon ct eau chaude s'imposent plus que jamais.q Pp 1
La seule, la vraie richesse, c’est In santé et les dépenses d’électricite

qui aident à l’hygiène tournent à l’économie plus vite et plus souvent
qu’on pense!

 

(TOUS DROITS RESERVES
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Vieux réservoir à eau chaude transformé en

ROULEAU POUR LE GAZON!
Des bouchons permettent de l’emplir d’eau. Le bras

peutêtre fait de tuyaux réunis par des coudes, ou d’une
pièce de bois de 2 x 2 fixée par des boulons à

. de vieux ressorts de voiture ou d’auto.

REGISTRE
D'INVITÉS

fait avec une boîte à
cigares. Couverture et
dos légèrement plus
larges queles feuilles

et perforés pour passer
un lacet de cuir.

CLR CTI ICTTIC TA]
[LTHEN TY]  [SLLTRILL   

LE BIEN PUBLIC
hâter davantage en 1952 si l’on

veut que les travaux de défense

prévus ne subissent pas un retard

considérable.

La Lettre Commerciale souligne

qu’il est arrivé 430,000 immigrants

au Canada entre 1946 et 1950, et

elle estime que 260,000 d’entre

eux sont au travail en ce moment.

En tout, cette année, il est censé

en arriver encore 150,000, dont

70,000 seront des salariés. Or, il

appert que cette augmentation de

la main-d’oeuvre n’est pas encore

suffisante.

Occuper les hommes d'expérience

Comme remède d'urgence, on

suggère d'occuper ceux qui pren-

nent leur retraite mais qui, en

parfaite santé et pourvus d’une

précieuse expérience, pourraient

encore fournir à l'industrie d’ex-

cellents services. On constate aus-

si que le nombre des femmes sa-

lariées est beaucoup moindre

qu’au cours de la dernière guerre;

qu’en fait il est redescendu à ce

qu’il était avant la guerre.

Parmi les solutions envisagées,

il y a celle d'augmenter les jours

de travail. Il n’est pas sérieuse-

ment question d'augmenter le

  
   

DEUX
x 0 3 yEIRE    
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  En quête de nouvelles recettes pour
les wagons-restaurants qu’il dirige,
M. H. B. Parr, gérant général du
service des wagons-lits et des wa-
gons-restaurants du Canadien Na-
tional, a visité récemment un grand
restaurant de Chicago réputé pour

 

ses plats exotiques. On le
avec le chef

JEUDI, 13 SEPTEMBRE 195,8
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 nombre des heures de travail par

jour, qui a tendance à s’uniformi-

ser à 8. Mais on juge qu’en mul-

tipliant les quarts, ou en ajoutant

le samedi là où il est chômé dans

certaines industries, on arriverait

à combler en partic les besoins de

la défense.

Manque d'ouvriers spécialisés

La situation est loin d’être la

même qu'au début de la dernière

guerre. En 1939-40, il y avait en-

core nombre de chômeurs qui

constituaient un réservoir de

main-d'oeuvre où il fut possible

de puiser pour les travaux de dé-

fense. Aujourd’hui, il n'y a pas de

chômage, à proprement parler, de

sorte que les industries engagées

dans les travaux de défense n’ar-

rivent pas, malgré l’immigration,

à remplir leurs cadres. Ce qui

manque surtout, ce sont des ou-

vriers spécialisés. Et comme ceux-

ci ne sont guère mieux rémunérés

que les journaliers ou les ouvriers

qui n’ont pas de métiers particu-

liers, les jeunes ne sont pas en-

clins à subir un long apprentissage

pour se spécialiser.

 

La nouvelle Trinity House

 

Londres — Le 24 octobre, S. M.

le foi posera la pierre angulaire
de la nouvelle Trinity House, sur

l’emplacement de Tower Hill du

bâtiment détruit pendant la se-

conde Grande Guerre. Il faudra

de deux à trois ans pour complé-

<er le nouveau bâtiment.

  AMHERSTE \ CALVERT DISTILLERS.
VE TINT YRNTRRe

 

Vous trouverez partout
f pour foutce rafraichissan

pi
gas

 

Bouteilles
par Carton 36

Comprenant Taxes Fédérales de Vente et d'Accise -
Plus Dépét 24 Par Bouteille

Chez vous

hs

Embontellleur
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de Coca-Cola AUTORISÉ sous contrat avec Coca-Cola Ltée   

€ voit ici fl
Guido Mori qui luilé

montre commentil fait cuire à la
broche ses poulets. Le Canadien 3
National sert plus de 2,000
repas chaque année dans s
gons-restaurants,

000 de |
Cs wa-

(CANLLL )
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I arrive, par exception, heu-
qusement, que des marchands
gouvent trop dispendieuse l'an-

ponce dans le journal local, encore

qu'ils paient bien leur steak plus

june $ la livre, sans trop penser

que la main d’oeuvre et le papier,

ns nos ateliers, ont doublé de

pix depuis ces tout récentes an-
“es. Mais le marchand se doit

; une réflexion plus capitale en-

ore. En achetant -de l'annonce,

zetions, dans l'hebdo du coin, le
ammerçant, en outre d’y trouver

sn compte en réclame immédiate,

e trouve à soutenir un organe

qui défend, à tout bout de champ,

“sintérêts du marchand. Et, pour

«s initiatives, le journal n’envoie

pas de factures. Marchand, quand

vous annoncez dans l’hebdo local,

vous n’achetez pas que tant de li-

mes agates. Vous obtenez aussi

de la protection.

* * *

Des centaines d’observateurs

bien pensants, y compris l’hon. M.

St-Laurent lui-même, ont vigou-

reusement protesté contre la li-

cence que Radio-Canada s’est per-

mise en laissant parler sur son ré-

«au le matérialiste Fred Hoyle,

professeur à l’Université de Cam-
bridge, qui a ironisé sur l’effort

que faisait le christianisme pour

trouver quelque chose dans l’Au

Delà tout en ne réussissant à of-

fir à ses croyants qu’une “éter-

itt de frustration”. Pourtant,

Radio-Canada ne peut plaider

qu'elle a été prise à l’improviste,

que sa bonne foi a été surprise.

Car qui ne connaissait déjà les dé-

sonciations encourues par les pro-

vos tenus par Hoyle à la B.B.C. de

Londres?

* + *
Le fait que le parti communiste

fest mis au nombre de ceux qui

demandent à Ottawa d'imposer le

contrôle des prix devrait militer

par lui-même contre ce contrôle.

Celui-ci ne réussit qu’à amener la

fteté de la marchandise et, épi-

lgue sinistre, le marché noir.

Cest d'ailleurs dans ce chaos éco-
kmigue que le communisme
Fandit. L'inflation ne sera pas
ärêtée par le contrôle des prix
mais bien par la précaution que
voudra prendre le Gouvernement
de couper dans celles de ses dé-
Penses qui ne sont pas d’urgence
militaire.

* * %
Un homme d’affaires, qui paye

de gros impôts sur le revenu, a
décidé réflexion faite, de ne plus
‘ouper ses dépenses de voyages.
Ainsi au lieu de conduire sa pro-
re auto pour le prochain voyage
de 250 milles, il va s’offrir le loua-
ge d'une grosse sedan avec chauf-

fur en. livrée, ce qui lui coûte-
1833. A 8 sous du mille il ne lui
fn aurait coûté que $23 s'il con-
lisait sa propre voiture. Croi-
fe-vous qu’il va perdre la dif-
rence, soit $30. Que nenni! Vous
favez pas songé à l'impôt sur le

Nes, la différence de coût, pour
re homme, entre les deux mo-
oS de voyager, n'est que de $26.50
1150 soit seulement $15. Ce
hon Pas trop, de penser notre
‘Me, pour ménager auto et fa-
te Le tout pour en venir a
\ ; réflexion que l’impôt permet
n UXe si celui-ci est rangé par-

les dépenses échappant au fisc.
Le * * *%

renteoe McFarland, de l’Uni-
u . (Harvard, vient de river
ut nt au dirigisme d'Etat qui
lionsonner les gens à l’appa-
Hang leurs premiers cheveux

* Donc, le sociologue Mc-

Tey, ; .
‘nu! A cause de ses particula-

dans toutes les branches de l'acti-
vité humaine, pour déterminer
l'âge de la “main d’oeuvre” la
plus productive. Et voici le résul-
tat: cent cinquante industriels
consultés ont répondu que leurs
meilleurs ouvriers étaient des
hommes de 50 ans. Les Etablis-
sements Ford ont donné cette ma-
gnifique et implacable précision:
1,000 ouvriers de première caté-
gorie avaient, dans leurs ateliers
et bureaux, plus de 70 ans. D’au-
tre part, les chauffeurs de taxis
des grandes villes américaines ont,
entre 55 et 70 ans, encouru pro-
portionnellement 50% moins- de
pénalités que les autres.

 

L'honorable Paul
Beaulieu au congrès
des détaillants

 

Le ministre de l'Industrie et du
Commerce dansle cabinet provin-

cial l’honorable Paul Beaulieu
participera encore cette année au

congrès de l’Association des Mar-

chands Détaillants à bord du Ta-

doussac du 16 au 19 septembre

prochain. M. Beaulieu en effet  

LE BIEN PUBLIC
recevra les détaillants dans l'’a-
près-midi du mercredi le 19 au
nom du gouvernement provincial.
La manifestation qui est préparée
à cette occasion ne manquera pas
d’avoir l'éclat qu’elle a eu Yan
dernier. Les adhésions continuent
d'arriver nombreuses à l’Associa-
tion pour ce congrès; nous avons
déjà cité parmi les conférenciers
l’honorable Antoine Rivard, C.R,,
Solliciteur général de la province,
Me Paul Gouin, Me Roger Duha-
mel et plusieurs autres. On nous
annonce aussi qu’à cette liste
viennent de s’ajouter ceux de M.
l’abbé Charles Mathieu, observa-
teur ecclésiastique auprès de l’as-
sociation et de Me Dollard Dan-
sereau, C.R., procureur de la cou-

ronne a Montréal qui eux aussi

traiteront d’aspects particuliers de
la personnalité.

Le conseil d’administration de

l'association et les officiels seront

les invités de M. et Mme AI, Ga-

gnon du consortium Gagnon &

Frères à Chicoutimi. Il y aura

aussi réception à bord à Québec

pour les détaillants du district di-

manche soir le 16, à bord du ba-

teau, et aussi à Bagotville, à bord  

—_————_pAGE SEPT

du bateau toujours, pour les dé-

taillants du royaume du Sague-
nay.

Une grosse délégation du bas

St-Laurent vient de s’inscrire,

d'ores et déjà, on nous assure au

secrétariat de l’Association d’une
belle représentation venue de tous

les points de la province.

Nouveau commissaire à
l'énergie atomique
de l'Angleterre

,

Londres Le ministère des

Approvisionnements de l’Angle-

terre annonce la nomination du

général sir Frederick Morgan à la

succession de lord Portal à titre

de Commissaire à l'énergie atomi-
que. Le général Morgan, l'un des

plus brillants stratèges de la se-

conde Grande Guerre, avait établi

les plans de l’invasion alliée de

l’Europe.

 

Commandos de la marine
de retour de la Malaisie

Londres — 50 commandos des

Fusiliers marins du groupe Ply-

mouth sont rentrés en Angleterre

aprés 21% ans de lutte contre les

 

 terroristes malais.
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eine l'entendre—néanmoins,

bilité..…r

Essayez vous-même une Ford
des dizaines
de la performance.

MONARCH F
land a procédé a whe enquête, 

“8 1"—é&coutez ronroLevez le capot d'une Ford “51"— 2 10
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Succès.

 

(Suite de ia page 1 .)

si bien la vie d’une sous-pré-
jecture était… un sous-préfet
et qu'il portait dans l'admira-
tion le nom de Roger Billion.
On en a inféré que la petite
ville qu'il dépeint sous le nom
de Pédonzique ne pouvait être
que Saint-Flour où Roger Bil-
lion s'appelle M. le Sous-Pré-
fet.

Roger Billion n’est certes
pas le premier sous-préfet qui
s’adonne aux Lettres; il n’est
toutefois pas certain que cette
innocente “manie” soit encou-
ragée “en haut lieu”.
Quoi qu'il en soit, — désir

de mystification ou désir d’at-
tiser la curiosité du public, —
Doéllé et Roger Rabiniaux
ont vu leurs efforts couronnés
de succès. On lit Va-t'en avec
les tiens et L’Honneur de Pé-
donzigue. Que voudriez-vous
de plus...?

Buridan
 

 

Gi ÇA Ne mora pas…

Voici une suggestion pour ces

jours de malchance où l’on se

sent toul disposé à visiter

personnellement M. et Mme

Brochet afin de discuter la

question avec eux...

Les intrépides plongeurs
qui, trident en main et chaus-

sés de membranes palmées,

poursuivent le poisson dans les

mers du sud, peuvent mainte-

nant augmenter leur portée au

moyen de lance-harpons en
aluminium.

L'aluminium est léger et ne
rouille pas. Ce sont les deux
principales raisons de son ex-
traordinaire popularité. C’est
aussi pourquoi la compagnie
Alcan se prépare à réaliser des
projets qui porteront la pro-
duction canadienne à 500,000
tonnes, Aluminum Company
of Canada, Ltd. (Alcan).

 
 

 
 LE BIEN PUBLIC

gr Pelletier préside à la cérémonie

de la prise de soutane, au Séminaire

 

Son Excellence Mgr Georges-

Léon Pelletier na préside, vendredi

dernier, la prise de soutane de

treize jeunes gens de notre dio-

cèse, à l’occasion de leur entrée

au Grand Séminaire.

Ces futurs prêtres sont: MM.

Gaston Bédard, de La Tuque, Ga-

briel Levasseur, de la paroisse St-

Philippe de notre ville, Jean-Gil-

les Lefebvre, de St-Jeanne d’Arc,

de Shawinigan, Patrice Bordeleau,

de Ste-Madecleine du Cap, Gilles

Dufresne, de St-Lazare du Cap,

Claude Bruneau, de la paroisse de

la Cathédrale; Philias Boisvert, de

Champlain, Bruno Hamel, de Ste-

Marthe du Cap, François Mélan-

çon, de Ste-Famille du Cap, Jac-

ques Laforest, de Notre-Dame des

Sept-Allégresses de notre ville;

Carmel Paquin, de Ste-Jeanne

d'Arc de Shawinigan; Pierre Dion,

de la cathédrale et Maurice Cos-

sette, de St-Prosper.

Une grande foule de parents et

d'amis s’étaient rendus à la ca-

thédrale pour assister à la céré-  

monic de prise d'habit.

Mgr Maurice Patry, P.D., supé-

rieur du Séminaire St-Joseph, ct

M. l'abbé André Ouellette, diree-

teur du grand séminaire, assis-

taient Mgr Pelletier.

Dans sa brève allocution, Son

Excellence Mgr Pelletier fit res-

sortir la signification des chants

qui entourent la cérémonie de
prise d'habit. On remarquait la

présence au choeur de MM. les

abbés J.-G. Turcotte, F.-X. St-

Arnaud, Albani et Lionel Mélan-

çon, Jean Beaumier, Rosaire Gé-

linas, Alfred Morin, Jules Bettez,

Roger Bellemare, Yves Dostaler

et Gaston Vennes.

Record de sécurité de BOAC

Londres Aucun accident

mortel ne s’est produit depuis

trois ans dans les services des

British Overseas Airways qui,

pendant ce temps, ont parcouru

1,350 millions de milles-passagers.

 
 

CHEZ

J. A. GOSSELIN
vous avez toujours plus de
valeur pour votre argent

—0 9 0—

  

 
1392, rue Hart 

Notre assortiment

complet à chaque saison nous

permet de toujours donner en-

tière satisfaction.

Une visite vous convaincra du choix dans les
meilleures marques de chaussures

Jo A. GOSSELIN
Marchand de chaussures

ORTHOPEDISTE-TECHNICIEN GRADUE

Représentant exclusif pour les chaussures du

Dr M. W. LOCKE et HARTT

dans la région des Trois-Rivières.
Service de rayons-X pour vérifier l'ajustement

L'endroit idéal pour se  
bien chausser

varié et

—060—

Téléphone 537
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Da SES ra ed 42 os

JEUDI, 13 SEPTEMBRE od
“Ballerina” au Cinéma de Paris :

De la danse .. . de l'amour . . . voilà le film exceptionnel “BAL

 
 

J
O
E
L

LERINA” qui met en vedette la jeune Violette Verdy, et que le Cing;
ma de Paris mettra samedi, à l'affiche. Au même programme: “Mise

COW-BOY”"avec Brigitte Auber et Jean Tissier.
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“IMBATTABLE!
-comme la bière

BOSWELL!”

 

     

 

Y GOÛTER, C'EST L'ADOPTER:
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Appelez

PESEE AUTOMATIQUE

LIVRAISON RAPIDE

SERVICE IMPECCABLE

CHARBONS—HUILES—BOIS

Suce, rue Milot

POUR TOUS VOS
COMBUSTIBLES
VASRASE

437

Des milliers de clients satisfoits.

Rue Du Flouve.
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